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Chili : un an après le coup d'Etat,

Quel bilan ?

par Etienne LAURENT

Voici un an, le coup d'Etat du 11 
septembre venait mettre un terme aux 
trois années de gouvernement de 
l'Unité populaire. Il portait au pou
voir une junte militaire déterminée 
à écraser physiquement et à détruire 
organisationnellement la classe ou- 
ouvrière, la paysannerie pauvre et la 
jeunesse, dont le combat vers l'objec* 
tif de la révolution prolétarienne 
avait tendu, même en l'absence de 
parti révolutionnaire, à porter atteinte 
chaque jour plus clairement à la 
propriété privée des moyens de pro
duction, aux rapports entre le capital 
et le salariat et aux institutions de 
l'Etat bourgeois lui-même.

Concluant notre analyse de la poli
tique de l'Unité populaire, nous écri
vions :

« SI l’on considère la capacité 
d'initiative, de lutte, d'abnégation 
révolutionnaire dont la classe ou
vrière, les couches exploitées de la 
petite bourgeoisie des villes et des 
campagnes, la jeunesse ont fait 
preuve de façon répétée au long 
des quatre dernières années, on ne 
peut que conclure que la défaite 
subie le 11 septembre 1973 n’avait 
rien d'inéluctable. Elle n'était ins
crite ni dans les aspirations ni

dans les objectifs de la classe ou
vrière et de la jeunesse chiliennes, 
qui ont cherché, tout au long des 
quatre dernières années, à S( 
frayer la voie vers l'expropriatior 
des capitalistes, vers la destructior 
de l’Etat bourgeois, vers la révolu
tion prolétarienne, seule capable de 
libérer le pays du joug de l'exploi
tation étrangère et de son retard 
séculaire.

« Ni la classe ouvrière ni la jeu 
nesse chiliennes n'ont la moindre 
responsabilité dans la tragédie du 
11 septembre. Seuls sont respon
sables les dirigeants du PC et du 
P.S. chiliens, avec la traîtresse poli
tique de collaboration de classe 
qu’ils ont imposée au prolétariat, en 
contradiction, non seulement avec 
ses aspirations et les exigences de 
la lutte pour la libération nationale 
et sociale, mais aussi avec les for
mes précises, concrètes qu’a prises 
sa volonté révolutionnaire, telle 
qu'elle s’est exprimée dans la cons
truction des « cordons ».

« La politique de l’Unité populaire 
a été une politique de collaboration 
de classes qui s'est située au ni
veau même où le développement de 
la lutte des classes au Chili avait 
élevé l'affrontement entre la bour-



geoisie et le prolétariat, c’est-à-dire 
au niveau de la lutte pour le pou
voir. Cette politique était dirigée 
contre la classe ouvrière chilienne, 
contre les organismes autonomes 
qu elle a construits en relation avec 
les exigences mêmes de la situa
tion. Elle a nourri de bout en bout 
la contre-révolution et, dans les der
nières semaines, lui a ouvert direc
tement la voie. La leçon doit être 
assimilée par le prolétariat mon
dial. Il ne peut y avoir de ménage
ments ni d'équivoque dans les con
clusions politiques : L'UNITE POPU 
LAI RE A FRAYE LA VOIE AU FAS
CISME, TELLE EST L’ESSENCE DE 
SON BILAN. - (1)

La portée 
de la politique actuelle 
du PC et de l’UP

L'objectif que se fixe la note qui 
suit est tout à fait circonscrit. Elle 
vise à analyser le combat politique 
engagé par les partis membres de 
l'Unité populaire, et, au premier chef, 
le PC chilien, ainsi que celui du MIR, 
pour qu'un tel bilan ne soit en aucune 
manière tiré par la classe ouvrière 
et la jeunesse chiliennes et par les 
militants des partis ouvriers qui ont 
vécu l’expérience du gouvernement 
Allende.

Un tel combat politique de la part 
du stalinisme, de ses alliés et cau
tions « gauches » n'a rien pour éton
ner. Encore faut-il tout de suite en 
définir la portée exacte. Mettre tout 
en œuvre pour faire obstacle au bilan 
de l’Unité populaire, ce n’est, pour 
la direction du PC, PS, du MIR et 
des autres partis chiliens, pas uni
quement un réflexe destiné à sauve
garder leur existence en tant qu’appa
reils.

Agir ainsi, ce n’est pas seulement 
la façon pour eux de contribuer 
à lefFort mis en œuvre mondia
lement par les directions stali
niennes. social-démocrates et cen
tristes dans tous les pays (et particu
lièrement en France, en Italie, en 
Espagne et au Portugal, en Europe 
comme dans toute l’Amérique latine) 
pour empêcher que les militants 
d’avant-garde, en premier lieu ceux 
encore organisés sous leur contrôle,

fassent le bilan du p. ... 
mettent en relation avec 1 01 W 
près préoccupai ions 0| n, , Pro
immédiats; c’est aussi, p o u r  i 
lion de ces partis, la ïnam 
pour ainsi dire parachever ï* Ven,r 
accomplie jusqu’au 11 soni,.,, . Uv** 
travailler de laVon à ' ' ” e »t 
moment où la classe ouv > ^
paysannerie et la jeunesse X ï u ' '  ,a 
pourront reengager sur rV* ï nn^  
claires le combat contre h  h °s 
sic chilienne, l'impérialisme nV1'8,00’* 
gouvernement militaire. L'Ur

Interdire que le bilan de l'Uni,- 
populaire soit tiré, centrer tout * 
débat sur l’existence de fr?r • c 
« démocratiques » aujourd'hui encoî* 
au sein de l’armée et ouvrir « S  
unique perspective politique Yé\arZ  
sèment de l’Unité populaire vers b 
droite pour inclure une partie, sinon 
la totalité du parti démocrate-chrétien 
c’est, de la part de la direction du 
PC et du PS chiliens, comme de 
Miguel Enriquez et du groupe diri
geant du MIR qui leur anportent leur 
caution, mener une politique parfai
tement cohérente, qui forme un tout 
et dont le sens, que les militants 
de ces partis le veuillent ou non, est 
de renforcer Pinochet, apporter une 
forme déterminée de soutien à la 
dictature.

Depuis l'écrasement du 11 septem
bre, la politique de collaboration de 
classe du PC et du PS ne se situe 
plus à un niveau où le problème du 
pouvoir se trouve directement pose. 
Mais elle n'a pas cessé d'exister pour 
autant. Elle s’est simplement dépla
cée sur le terrain du front antifa

CICe* front est un front
se définit beaucoup Plus qU'ü
perspectives de gouvernemen
se fixe que par la ^ ttelibeqrtés 
mènerait sur le terriain objec-
démocratiques. Il ment d’un
tif la lutte pour 1 etablissem

nOUVe‘ . Etat de droit
démocratique que ce,J\ d garan- 
la dictature ^ uf aU hen V  tir le pluralisme et un au 
humanisme ».

montrant ainsi que ^ .^ î.j^d 'e fface r 
de l’UP est plus que jamais

80



s indus! f iels >•

î  ra'111̂ '

am is au secours 
f t  b o u rg e° is i e

, • n’est nullement gra- 
Ceiic Pollt,'?, traits caractéristiques 
*• chilienne, qui ne la;

! fb  "ï'raUs"fônlTarncntàûx

s t s s -'is* r ' K n ™ ^
est lincapacitc so c ia le  ta n t s o it
donner °‘ faire de l’écrasement

d u  prolétariat, de la jeu- 
d e s  masses cxnloitces, com m r 

T a  pression omniprésente et 
t s  rclâcPhe qui s’est poursuivie 
depuis un an, autre chose que de, 
fins en soi.

Aucune classe dominante, aucun 
gouvernement ne peut asseoir sa 
domination sur des bases ayant un 
minimum de solidarité s'il ne se pré
sente pas comme porte-parole des 
aspirations, s in o n  de la « nation tout 
entière », au moins de couches sociale.s 
dépassant la sphère réduite du capi
tal financier et industriel et la bour
geoisie agraire. Aujourd’hui, la
* l’état Cîi0n des conséquences de 
la bo ,ra gUerre inten ie»  mené par
femM d lM Chi!Lenne et l'impéria- Jtam ]e n -Ie ^ut remonte à bien
a Partir de la r  îTÆ̂ re  e t c o m p o r te ,
dans ’̂ cadre 5" l97b  ^organisation. 
ï \ eni Aliéné ^ are,par le ?°uver- 
^ ble des sabotage de l’en-

la ma,„ïa?es de l économie (2).
crise écono- 

: à l'extrême 
de la junte 

'‘te est en
- ni n a nen n ‘Xff pIan écono- 

^ • Æ de„. masse h!' y,.co"»pris

— u ^ c î .  a e  l ’é c o n o m i e  {2) .
rn;ue ia marche vers la crise écono-

m°ndiale, a réduit à l ’extrême
danc ar°e manœuvre de la junte sens, i
dJ, -.«..v.cuvre de
'Wm,ae Sens- La iunte eSt en

^  sur le écono-i \a ei na rien à offrir, y compps
Tuasse de la petite 1 cit Jsie; C'est là un constat qui 

ramement fait par les ana

lystes bourgeois (3), les représentants 
mêmes du inand canital (qui ont 
consenti certes a un m oratoire de la 
dette étrangère mais n’ont p ratique
ment pa^ lait de nouveaux investis
sements) et bien entendu, par l 'appa
reil international du stalinisme.

C’est dans ce sens q u ’il faut 
comprendre l'appréciation contenue 
dans la déclaration du PC chilien 
de janvier 1974 selon laquelle « l’é ta t 
de choses actuel ne sera pas éternel ». 
Intervenant dans le cadre de la dou
ble crise du système économique 
comme tel et de la dom ination poli
tique de la bourgeoisie dans ses prin
cipaux bastions, dans une phase où 
le pro létariat est à l’initiative mon
dialem ent. l'écrasem ent du proléta
riat chilien se trouve nécessairem ent 
circonscrit. Au Chili, en 1974, l'affirm a
tion du Program m e de transition  qui 
précise que « la lutte des classes ne 
souffre pas d 'in terruption  » n ’a pas 
uniquem ent une portée historique. 
Elle rend compte, au-delà des fanfa
ronnades du MIR et de groupes 
petits-boureeois Dropulsés par le s ta 
linisme com m e le MAPU-OC. du m ou
vem ent réel du p ro létaria t chilien, qui. 
au milieu des Hres difficultés, a vite 
cherché à s'organiser, fût-ce de façon 
élém entaire, pour résister à l'exploi
tation décuplée qui a suivi le coup 
d ’E ta t (4).

De la p a rt de Kissinger et de Ford 
cette situation  exige la reconnaissance 
et la défense du fait q u ’effectivement 
le gouvernem ent des Etats-Unis est 
intervenu dans la p réparation  du coup 
d ’E ta t et entend donner son plein 
appui à la jun te  (voir le rappel à 
l’o rdre  public tout à fait inusité de 
K issinger à son am bassadeur au Chili 
de cesser ses « bavardages libéraux »). 
De la part du Kremlin, elle exige la 
politique mise en œuvre depuis jan 
vier 1974 par le PC chilien. De tou tes 
parts  la classe ouvrière et les masse* 
chiliennes doivent être  cernées et 
m atraquées physiquem ent m ais aussi 
politiquem ent. Il faut que l ’effet du 
Il septem bre soit durable, que les 
m asses latino-américaines soient conte
nues et refoulées pour qu ju  moin.* 
dans cette région du m onde, l'im pé
rialism e am éricain garde les choses 
en main. Telle est l’explication de la 
façon apnarem m ent « grossière » dor.«



r
le PC chilien est venu apporter so i 
appui à / armée en tant qu'«t ins iitw  
tlon de la nation » et par îu-mûme 
obligatoirement à la junte qui en est
isue.

le PC chilien, 
colonne vertébrale 
de l'Unité Populaire

La chute du Gouvernement A Mo ndc 
a. plus que jamais, lait du PC chilien 
la colonne vertébrale de I Unité popu
laire. C’est de lui qu émanent a cha
que étape les oositions adoptées par 
les directions de l’ensemble des par
tis de l’UP et cautionnées par le M1K. 
C'est le PC, tout d ’abord, qui a occupé 
le premier, publiquement, le terrain 
politique par sa déclaration de début 
janvier (publiée nar « l’Humanité » du 
8 janvier 1974), fixant ainsi les posi
tions ensuite reprises par l’ensemble 
des partis de l’UP et contresignées 
par le MIR dans la déclaration 
commune du 12 février. Le fait se 
constate avec une netteté toute parti
culière dans le cas du MIR, qui est 
la seule organisation à avoir élaboré 
un document interne (celui dit « des 
62 pages » en date du 25 décembre 
1973), mais qui s’est tout de suite Hiée 
à la ligne du PC dès que celui-ci 
se fut prononcé le 8 janvier.

La seconde étape publique de l'offen
sive du PC est celle oui s’engage en 
mars par la voix de Volodia Tetel- 
boïm (membre du BP du PC chilien, 
qui se trouvait fort opportunément 
à Moscou lors du coup d’Etat du 11 
sentembre et qui dirige depuis, de 
Moscou. Rome et La Havane, l'appa
reil extérieur du PC chilien en colla
boration avec l’apnareil international 
du stalinisme) moyennant l’article 
publié internationalement dans « La 
Nouvelle _ Re\xie Internationale » de 
mars 19/4. Ce sont les principaux 
thèmes de cet article, en effet, en 
particulier « l’autocritique des erreurs 
de l’UP », c'est-à-dire l’insuffisance de 
son combat contre le « gauchisme » 
et la coexistence en son sein de « deux 
tendances » que l’on retrouve près 
que intégralement dans la déclaration 
faite par l’UP à l’occasion du !" 
mai (5).

Dès le mois de mars, pot,t t 
concerne les directions 
parfis ouvriers cl des onr;,njs;i. if‘
p e t i t c s - b o u r t - ’c o i s e s  g r a v i t a i , ,  ;
d ’eux, la li'Mie est délmiti 
mince et ne houyera oins. }.||L> 
défendue sans pudeur par jt, Su'a 
sa créature le MAPIJ-OC, honi,.',.01 
ment par le PS (6) et le MAIMJ « or ,s * 
doxe », et recevra l’appui du lif t  
selon les modalités snéciliqUcs K 
cette organisation soit lorcée iylk' 
entendu, de donner à ce s<)l,tj,?n 
compte tenu du rôle polititjue déf
ini né qui lui est dévolu. Mais à J? ' 
tir de mars, on assiste à une rcnJr* 
tion inlassable, avec seulement d 
légères variantes, d’une ligne dont h 
source se trouve dans les textes du 
PC qu’il faut maintenant analyser.

La politique de la main tendue 
à l’égard de l’armée

ci su u liu ic  imctiie et ia démarché 
de la déclaration du PC chilien du 
8 janvier sont d ’une extrême simpli
cité. Le texte va droit au but qu’il 
se fixe, qui est de boucher à la classe
miurîprp m 1 y militante tnntoouvrière'1 et aux~mutants* touTe'perï 
pective de combat indépendant de 
classe et de les ligoter dans le cadre 
d u n e  politique de collaboration de 
classe, au centre de laauelle se trouv-" 
plus que jamais, non seulement la 
Démocratie chrétienne, mais aussi 
l'armée.

Le point de départ de cette démar
che consiste, dès le premier para
graphe, à exoulser la lutte des classes 
du cadre d'analyse et à réduire l’en
jeu de la vie politique chilienne à 
l'accomplissement d'un « processus de 
transform ations structurelles », rele
vant hier comme demain d'un «gou
vernement national, majoritaire, démo
cratique et (bien entendu) pluraliste»». 
Ce point de départ est in d isp e n sa b le ,  
car il permet d'emblée aussi bien oe 
présenter les traits fascistes de 
junte comme un phénomène aberra 
et l’armée comme une institution Q 
posséderait pleinement sa place . 
sein d ’un pareil Processus’, ,quenfin 
justifier la nécessité de procéder e  ̂
à l ’é largissem ent de l’UP jusqu 
inclure la DC.
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„int de vue- , i‘PPar^‘> Ht a- 
IK ^"-JidcfrwTienl parla.l.-rnnit rai-
ùti a «rneiieer par la. r a p p r e n a 

i t  àc C° \ '()U p orte, cl que l'on par-
■ n 4|JC mm a impose/, cJcs voies »i 

11 .ni <>Ll 1 non»' al teindre la libéra 
^  fri«>v.c’,,,‘! ei nationale des ruasses
t.n s(,cUI chiliennes commande bien 

î!ili<’r’<:lJSC|anieiKi11 , (.i|c lorcc p o litiq ue  dans
■ telle uU Ceci signifie, ainsi
,• * Pr t'-.iions montre dans notre

£ *  ”' f  a ticlc de ton d  su r  le C hili
Prt;"io72 (7). ‘1UC lc P°,lr"  ^ , . dt'Pa!'t 
6" l9,t coml’ '>‘ c,,n lrc  la .«" ' " S r  dcJ0 Lnuloire consiste a cuibhr -  
front __ le caracterc nécessaire
üU ^révolution prolétarienne c’cst- 
dc a la dictature du prolétariat 
‘vdirCwnnt à la tête de la paysannerie 
se V masses exploitées de la nation 
et W e ' comme unique réponse à 
rC m blè des problèmes brûlants 

•assaillent les masses laborieuses 
T L  un pavs semi-colonial soumis au 
joua de l’impérialisme au travers des 
ierfs de classe noues entre la bour
geoisie de leur pays et les bourgeoisies 
étrangères dominantes.

Avant réduit ces problèmes à une 
simple question de « transformations 
structurelles », ou encore de défense 
de la « patrie » chilienne et des « véri
tables intérêts des Chiliens », le PC 
peut soutenir sans la moindre ver
gogne, quatre mois à peine après le 
putsch, alors que 80 000 travailleurs, 
paysans, étudiants et militaires de 
tous les partis sont m orts sous les 
balles ou la torture, que les problèmes 
se définissent toujours dans les ter
mes d'une  ̂ incompréhensible « rupture 
des militaires avec les meilleures tra- 
1 ions du Chili». Et de centrer toute 
attente et l'espérance des militants 

travailleurs sur le fait qu’il

* existe un secteur des putschis
tes militaires et civils qui essaie 

éviter une orientation aussi ré
gressive, qui préférerait une poli- 
trvf poPu ,̂ste présentant quelques 
j s réformistes et permettant. 
r a.ns UP délai relativement bref, le 
tin°Ur ® Çertaines formes démocra- 
vemS ^Ui’ tout en excluan* Ie m0U' 
m« ent P°Pulaire, permettraient au 

,ns à d’autres secteurs de la

paft'Clp«r au ^

leur pov .P° ,,r ,c rrumurnt
ii«-l|,.s pt*tJ dans \vs' % ."***>

Ia.it |a,r( : c*vi

i:. i f  «

acceptéqf" r̂a"' e' ''̂ l''-̂ f’ ont 
internes pour entrai™, Û M  et

îrf?eS?hm TraUCOmUpr|,0,,“ ":encouru
responsabilité devant l’Histoire et 
seront condamnés par elle. Us ont 
foule aux pieds le prest.ge et ï ï  
crédit des forces armées devant le 
peuple et devant le monde et ils 
achèveront de les détruire s'ils per
sistent dans leur orientation ».

Pinochet peut dormir tranquille 
S’il n’en tient qu’au PC, il ne sera 
condamné que par l’Histoire... qui, en 
l’occurrence, a bon dos, et devra tout 
au plus céder la main un jour a un 
général un peu moins directement 
associé que lui à la préparation et au 
déroulement du 11 septembre 

Mais la responsabilité des militants 
du Parti communiste est également 
en jeu dans l’effort à accomplir pour 
que l’armée ne soit pas identifiée à 
la dictature de classe des monopoles, 
des propriétaires fonciers et de l’imüé- 
rialisme étranger. Ils ne doivent 
jamais perdre de vue que la direc
tion de leur parti

. ne concoit pas la lutte sociale 
comme un combat entre civils et 
militaires. Il en est qui prennent

chaînée S T h ' X .  mâ ré 
leurs sentiments démocratique

„ , . des pavsans et ouvriersCe n est pas aes u . mals des
en uniforme don ^  bourgeolsie,
membres de ces «classes moyennes,
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otrravéés°n| ^  a • "•£»Icncom i eusement
1e r  d«» ' i »o n  UISant a »nsi à s ' iso  h-iDct p ro létariat alors que «ces 
lcn |Urnial,l| ,1S structurelles i appel- 
Q u e l l e s  n ’ p,C,nC • P“ « ^ i p a t i o n  smus
c r a i n d ^ .na,C nt r,en à P*rdrc *

Q u e  s ig n if ie  ('appe l 
à la D é m o c ra t ie  chrétienne ?

s„,D? ïî?.- contexte politique propre au  Chili, il ne saurait y avoir de poli
tique  du rab le  visant à subordonner 
po litiouem en t la classe ouvrière et le* 
m asses à l ’aile « dém ocratique » de 
la h iéra rch ie  m ilitaire, indépendam 
m en t d une politique com plém entaire 
a 1 égard  de la h iérarch ie catholique 
d  une p a rt et du p a rti démocrate- 
c h ré tien  de l ’au tre .

Aussi la déclaration  du 8 janvier, 
to u t en co n sta tan t que « la situation  
confirm e que ï ’Unité populaire  reste  
en v igueur com m e expression un ita ire  
du  peup le  », affirm e que cette  m êm e 
s itu a tio n  exige :

•  « daller plus loin : à l’action 
commune et à l’unité avec des 
sections du peuple qui n’étaient pas 
avec l’unité populaire » ;

0  « la ligne de partage entre le 
peuple et ses ennemis ne saurait 
être  tracée par rapport au passé, 
mais en vue de l’avenir. La barrière 
essentie lle  n’est pas celle qui sépa
rait le gouvernement de l'opposition 
avant le coup d'Etat, mais celle 
qui sépare les fascistes et les puts
ch istes. usurpateurs du pouvoir, de 
ceux qui subissent les conséquen
ces de leur politique réactionnaire, 
de ceux qui sont partisans de la 
rénovation de la démocratie, des 
changem ents sociaux progressistes, 
de l’indépendance nationale » :

0  « cette  unité inclut le travail, 
par exemple, avec de larges milieux 
dém ocrates-chrétiens qui se sont 
prononcés contre le coup d’Etat ».

Telle est la ligne qui va in. ^
oralement reprise à partir de fevrie 
d a n s  Tes déclarations de l ’Umte popu- 
la ir c  e t  du  M IR  C ette  d éc la ra tio n  
du 12 février, sicnee par l u "
M IR , a p rè s  a v o ir  “re p r is  à son com pte

le s  p o s it io n s  du  pf' déclaré : sur i-

- En outre. au SP|„ 
forces ornées, il y n*me
sous-officiers et J *
qui prennent de plus® 8 offici«es cience du rôl« ^  - °n Plim r® 
pue le fascisme inmine| et hC°n8‘ 
Un grand nombre6^ 0*3''00 à tern*1 
couvrent qu’ils «ont entre eux î 'r 
minorités qui reDT  Uti,is*® Par F6*

SSS-MaSSg
Le texte poursu it en a ffirm am .

trouve d ê X s  àhraé,ien
des chemins. Un qranH n Lroisée 
ses dirigeants on? collaboré ' 6 de 
le fascisme ou ont fait son 3Vfc 
freisme. sous l'hégémonie h Le 
ce parti a agi au cours de 
mère penode, a poussé au C0UD 
d Etat, a conspiré contre les fasîff 
tes et aujourd’hui, il négocie 
eux pour obtenir des positions au pouvoir. dU

« Cette attitude fait contraste 
avec le rôle joué par de nombreux 
dirigeants qui, depuis le début, ont 
condamné le putsch et se joignent 
au combat antifasciste. »

La nosilion du MIR se trouve confir 
m ée dans sa déclaration publiée quel 
oucs jo u rs  avant (fin janvier 1974) qui 
appelle  à :

« constituer un front politique de 
la résistance antigorille, incorporant 
toutes les forces de la gauche et 
un secteur du Parti démocrate-chre 
tien (PDC) (la petite-bourgeoisie de 
mocratique). »

D ans so n  in terv iew  du ^  mars^Wt 
Miguel E nriauez r e n c h é r i t  
que :

« Dans le front de 
que nous avons m t toJ.
nous entendons que s '"cJ uenauch 
tes les organisations s.mêmes
celles de l ’ex-UP e t  nous m pC 
ainsi qu’un secteur du P=>



stour appelé « p ro g ressis te  » 

le pfit.bourgools démocratique, ~unnt lo coup militaire, -‘-monf contre» *  •££»." con.ro

s*î >
> f 'J V - J *  T T u  pâri’ D c -Vc socteur certains
CV  5émocrflti,?aUre Frei. a aPPuyért(idc rlirige P Ips agres- 
le sC5iîio'»1,ie,lerTdîsse dominante

di la leurs et le 9ou- 
< e  '<* T T  A^ee eu*. la 
c0 ment f .* le peuple, les 
vern,ee oUvn'ère peuvent pas

qui décapite- 
^ des jllian l l  et leurs 
K i t  'eur Æ T T  doivent par 
S  » d « ^  Ude' toutes les brè- 
Sntre P,«*ter |a lutte inter-bour- 
H S ^ * u i  tant accentuee. »
fleo|Se

• étendu, a plus d une 
UMÏR- blf rc Sa A ctio n  de cou- 

• i  à sonha/  de l’appareil stalinien 
; riure e?uchnu'en même temps qu i) 

politique, il forme 
i« ,0|,p„ o^ane coordinateur avec 
JUS» “J.Srnine, les Tupamaros 
gRP dA_- l’ELN de Bolivie, et soit 

‘S a à r .  s'il le faut, un secteur 
a jeunesse dans la voie tout aussi 

ISJwatrice des guemllas.

Avant de montrer le sens de ces 
sophismes, et le rôle politique assum e 
ur Enriquez. le MIR et tous ceux qui 
tfur ont apporté leur soutien interna- 
;ionalement, constatons qu’en fait de 
jrèche ouverte, c’est surtout le PC 
jui en profite. Le l"r mai, la nouvelle 
déclaration de l’UP, qui n ’a reçu du 
MIR nul démenti, cesse de s’embar- 
£  dC distinctions subtiles et

• Bu point de vue politique. M

Se la1 w T  P'USuen plus active
lutt» » 6 ^retienne à la
*  d f t , iSte„ est u"e  néces- 

souhaitons ™ P ortar|ce. 
de la DC s ’intà QUei enserr,b le
l  distance etreauP Fnement à 
fasciste. Nouç Jl. F ro n t anti-
Cessus ne sera „ <qUe ce prc> 
? s Pensons <£?,? f? cile' M a is 
n? 6 n°us apprend exPérience 
,ue "ous «  m iite llem ent  

des ennemis

communs, les ennemis 
patrie ; qu’il est possible de deri- 
nir une perspective commune P °^ r 
libtircr le Chili de la dictature, de 
J’arriération  et de la domination 
étrangère. »

Encore une fois, qu’est-ce que  
la Dém ocratie chrétienne  
au Chili ?

Pour m esurer ce que signifie ce tte  
orien tation , en term es de coups asse
nés au m ilitan ts et aux m asses, en 
term es d ’avertissem en t q u ’ils n ’on t n e  i 
à a tten d re  de leurs d irigeants, en te r 
mes q u ’il leur fau t com prend re  que 
leur so rt est bon et m êm e, com m e 
nous le verrons plus loin, q u ’il est 
bien m érité , il convient de rap p e le r 
ce q u ’est la D ém ocratie  ch ré tienne  
chilienne.

La DC n 'est pas un p a rti  quel
conque. Depuis le m ilieu  des années 
50, elle a défin itivem ent su p p lan té  le 
parti radical en tan t que p rinc ipal 
parti de la bourgeo isie  ch ilienne  et 
pièce m aîtresse  de la d o m in a tio n  poli
tique bourgeoise e t im p é ria lis te  au 
Chili. P arti gouv ern an t de 1964 à 197J, 
sous Frei, h é ra u t d 'u n e  p ré te n d u e  
« révolu tion  d an s la  l ib e r té  », la DC 
avait d é jà  su r  les m ain s le sang  de 
dizaines et de d izaines de tra v a ille u rs  et 
m ilitan ts. Sous l ’UP, son rô le s 'e st 
précisé. P a rti de m asse , p longean t ses 
racines — grâce à ses ra p p o r ts  avec 
l’Eglise e t une longue com plic ité  et 
po litique de coex istence  de la p a rt  du  
PC — dans la p ay san n erie , la p e fJt“ - 
boureeo isie  e t aussi des sec teu rs  signi 
ncatifs de la c lasse  ouv riè re , c 'e s l à 
la DC q u ’il es t revenu, à chaque  é tap e , 
d evaluer l ’é ta t exact des re la tio n s  
en tre  1UP et les m asses, ainsi que
l é ta t d e sp rit de celles-ci et de d é te r 
m iner, su r  ce tte  base, la tac tiq u e  de 
la bourgeoisie .

C est a insi que la DC a pu  to u t aussi 
bien négocier le S ta tu t  de G a ra n tie s  
p a r  1 en trem ise  de l ’aile Tom ic-Schnei- 
ae r, que do n n er le signal p o litiq u e  
du coup d 'E ta t p a r  l 'in te rm é d ia ire  
de la cam pagne po litiq u e  de F re i 
d aoû t 1973. P our que les choses so ien t 
encore  p lus ne tte s , rap p e lo n s  que  
c* * 1 a l 'in itia tiv e  de la DC e t en  
co llabo ra tion  avec P ra ts , c o m m a n d a n t
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n chef de l'armée, entré comme mee — dont l ’cxistcncc  Pc,
linistre de l'In té rieu r dans Je g ou- assurer à la DC ci à i * , *aMc h

nm-pmhre 1972, chilienne toute  la soun i.  r^>)j ,l-

C« on mosuro touùTïà''ilï'Iîîîj interne » contre e prot anat. dirctIion du MIR. ‘“'P^Ué de !
ICLaPSD^Vae". te ^ « r ^ p I S i h o n n i
des militants et des masses Çh,lït' " î ^  
car il est pour eux le part, clu doub c 
jeu, le parti de I hypocrisie et de a 
trahison. De façon répetee a pai 
de 1972. le PC chilien avait tente d,. 
faire du « dialogue » et de la négo
ciation avec la DC (7). pouvant meme 
aboutir, selon lui. jusquà leur ontree 
dans le gouvernement Allende. 1 un de
ses principaux axes de combat pour mai comme étant un front dhK ?
refouler et écœurer les masses et les le seul terrain de la lutte nVT SUr
militants. Chaque fois, il avait du libertés démocratiques La les

qu’Enriquez donne plus haut esT’S î f  
par rapport à une question tout ?  
fait précisé qu'il esquive totalement 
a savoir si «l'alliance tactique™ ^'

Un front de gouvernement
Un autre aspect du tour de pas<5_ 

passe auquel Miguel Enriquez a cher 
ché à se livrer pour couvrir la poli 
tique impulsée par le PC a été de 
faire passer le Front antifasciste dont 
la constitution est appelée par les 
déclarations du 12 février et du t» 
mai comme étant un f r o n t

faire marche 'arrière tellement la 
réaction des militants, v compris dans 
ses propres rangs, était forte plus 
forte même que lors de Ja constitu
tion du premier cabinet militaire, 
sans parler du second.

Imposer à ces militants l'alliance 
avec la DC, serait donc pour le PC 
chilien réellement parachever l’écrase
ment physique du 11 septembre à 
l'aide d'une défaite politique, d'une 
certaine façon plus caractérisée 
encore. Que reste-t-il dans tout cela 
des distinctions « subtiles » d’Enri- 
quez quant à l'aile « démocratique » 
de la DC ? Rien, sinon l'expression 
du rôle politique précis joué par 
Enriquez comme caution gauche du 
stalinisme, chargé de faire passer sa 
politique auprès de tous les militants 
au sein des partis de l'UP, y compris 
au sein du PC lui-même, auprès des
quels avec l'aide de Castro, relavé 
ensuite par «Rouge» et le prétendu 
« Secrétariat unifié de la IV' Inter
nationale », Enriquez passe pour la 
personnification de la politique « révo
lutionnaire » au Chili.

L’un des traits propres à la DC sans 
lequel elle n aurait jamais pu jouer
Z r  CSt Précisé^ent de possé-

------------- --tous les dém ocrates » ne serait nas 
une alliance « ne visant qu'au réta- 
blissement de la forme parlementaire 
de la dictature bourgeoise ».

Que tel soit effectivement le cas, 
c ’est ce qui est affirmé sans la moin
dre ambiguïté par les deux déclara
tion de l'Unité populaire comme par 
celles faites à titre  individuel par 
divers dirigeants politiques des partis 
de l'UP. En février, il était expliqué 
que :

« La tâche principale de ce front* 
est la défaite du fascisme dans 
toutes ses expressions (...). Mais 
il s ’agira surtout de détruire les 
intérêts des véritables maîtres du 
système, le capital monopoliste 
national et l'impérialisme. Tout 
vestige de fascisme devra être 
éliminé pour construire la démo
cratie authentique dont le pays a 
besoin... »

__ _ vji piccisement _ __
der fort « opportunément » une aile 
droite et une aile gauche — égale
ment incrustées dans tout l'appareil 
d'Etat et. bien sûr. au sein de l'ar-
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Le 1er mai, les choses sont préci
sées avec encore plus de netteté :

« L’objectif final du Front anti
fasciste est la déroute de la dic
tature, la destruction de l'Etat tots



?es de notre pays et de notre 
peuple- qui liquidera le po 
L  rimperialisme et de la grande 
bourgeoisie monopoliste agraire, 
Garantira les mterets de la grande 
majorité des citoyens en édifiant 
"„e économie assurant le déve
loppement indépendant du pays. A 
nartir de ces orientations et au 
fur et à mesure de son dévelop
pement. le Front antifasciste se 
Sonnera un programme de gouver
nement. »

G a z m u r i ,  secrétaire général 
fo -s ta l in ie n  du MAPU-OC de pré- 

cryp Zncore tout recemment (cf. «Le 
g g aeT d u  17-9.1974) :

, Nous voulons établir un Etat 
démocratique respectant les droits 
individuels et collectifs, respectant 
le pluralisme des opinions — sauf 
le fascisme. Mais ce sera un Etat 
d'un nouveau type, exprimant 
l’hégémonie de l’alliance antifas
ciste que nous recherchons. Ce 
ne sera donc pas une dictature 
du prolétariat. Ce sera, disons, une 
démocratie appuyée par une force 
armée rénovée, purgée de ses élé
ments fascistes, et par un appa
reil juridique et institutionnel nou
veau. Elle se donnera pour tâche 
la destruction des monopoles natio
naux et étrangers et de la grande 
propriété foncière. »

Ce ne sera pas une d icta ture  du 
prolétariat... En politique, le choix des 
expressions a un sens. Si Gazmuri 
choisit celle-ci, c'est pour faire écho 
très précisément à une déclaration 
identique d’AIlende faite à Jean-Claude 

dU * Moncle *» en i an*

*-ki~”Jf?n.sez'vous 9u’il sojt Pos*
^étariat ?Vit6r c*ictature prCh 
c J ^e crois que oui. C’est pour 
dW  ^ue nous travaillons. Aujour-
Sfble T s , pe,;sons quil est pos* „• de Je faire, même si ce
nest Pas facile. »

'^cnir . _
'K incs1' ?  le I,

ct d c x ,S S tlc ^''llicrs <1 ?
,>lr>ochet ct°c! la . hotte rnih?nSOnni'ls 
pour des m-ncs Ltieh J ^ " Ha,re des
tanK  ie et m.iu * ,c' cl
d A,1endc ne°UnVenir de denhmil‘

avo,r S5
sont' <*>■^ nt hons poUr r 'u* ,es movens
™enl «  moraJeSîm V *  P°Ull>̂
pour pousser a bout le,, militants. 
dans l’espoir q u jls P u r e m e n t .
Mue dans |a p V on  Prise «
clandestin ité, ils somh Xll> ou 
raissent d’une farrJ^ . el dlsPa-
*  'a °u <*■—

Le « bilan » propagé par l’UP. 
tout a été de la faute 
de la classe ouvrière

Mettre tout en œuvre pour que les 
militants ne puissent pas tirer le bilan 
de l’UP et comprendre les racines dc 
ce qu’il est arrivé au prolétariat et 
aux masses chiliennes ne signifie pa> 
s’interdire à soi-même de se servir 
d'un certain « bilan » pour parachever 
le travail entrepris avant et poursuivi 
sur les plans que nous venons 
d’analyser.

S’engager dans cette voie n’est
pas sans comporter certains risques 
bien entendu, car tout «bilan» peut 
appeler sa réplique. C'est pourquoi 
la déclaration du 8 janvier du PC
exclut rigoureusement toute allusion à 
un bilan'' quelconque. C’est également 
pourquoi Miguel Enriquez suggérait, 
en janvier Ï974, qu’il serait préfé
rable de faire silence sur le passe
et proférait ainsi la remarque sui
vante :

tôt* »̂o5i t r Snoten0p o lit^
sur la polémique ave^ les^org,

S r U e n n e  £  «
leçon pour les peu y
monde. » (9)-

Cette attitude
S f S S  parachever fi ^  *
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se ^ -e n t le /eu de la f,3ct, 
gee  p a r  M  Fre» * n | lfI * *  d.r*
d entraîner ta Dpmocr^fl:e 
(renne dans une pofit,qu9  ' r- ^
sifjon intr^n^ippante au ô " °0°0' 
ment popufaire »(10) 9°Uv®,,rï«

la classe chi> rière et des masses chi
liennes. routes les armes devenaient 
bonnes eî un certain bilan %*en 
dererminé — appartenait au nombre 
des armes à manier contre les mili
tants. C’est à Teitelboïm qui! est 
revenu d'ouvrir le feu dans son article 
dont le titre rappelle ceux des articles* l a boucle est bouclce. s , , 
du Komintem après l'écrasement du s est engagée comme elle J'a fa;,a
prolétariat allemand en 19*3. « Pré- la préparation du coup d'Et-it daïî*
Iude à de futures victoires ». Ses argu- que le «gauchisme» cj 
ments, avancés encore prudemmen? 
sont ceux de Fajon dans sa confé
rence de presse du 1" septembre 197J.
Teitelboïm écrit :

cuup c
que le - gauchisme » et l'intranVi' 

des masses ne lui lai*---

. Lorsque I on parle des raisons

JtfnJfSn r £  
f aet du g o u v e rn e ^  de I Un,e

fautre tendance se trouvaient 
malheureusement sur des Po5'*'0̂  
sectaires, nous e m p ê c h a n t  
constamment d'agir, sapaient de 
l'intérieur et de I exterieur I Unité 
populaire. •

Le 1" mai. la déclaration de l'UP 
ne s'embarrasse plus de formules 
diplomatiques :

« La plus grande faiblesse de 
l’Unité populaire fut son incapa
cité à éviter l'iso!ement de la 
classe ouvrière et à obtenir de 
la majorité du peuple I appui néces
saire. Cette faiblesse fut aggra
vée de façon décisive par les 
conceptions ultragauchistes qui
exerçaient leurs pressions sur
l'Unité populaire et le gouverne
ment. Profitant de ces erreurs, les 
ennemis déclarés du gouverne
ment populaire réussirent à atti
rer vers leur politique d'impor
tantes couches sociales, petits et 
moyens industriels, artisans et
reo^ésentents des professions libé
rales ainsi que d’autres couches 
de !a population à faible conscience 
politique, dont les i n t é r ê t s  
n avaient rien à voir avec ceux 
des impérialistes et de la grande 
bourgeoisie. Sur le plan politique, 
ces conceptions sectaires et étroi
tes de l'opportunisme de gauch*?

créance ............... .....  ne iui laissait*
au fond aucune autre issue QUr a 
suivre Frei et Aldwvn. Proposer f 
l'ensemble de la DC — Frei com pris 
un pacte sur un programme de 
vernement qui respecte -leincmem 
les inforets que ce parti défend c’est 
donc à la fois lui montrer que J’i/p 
« reconnaît ses erreurs », (c’cst-à-dir 
concrétise avec précision, du point de 
vue de la défense de l’ordre bour 
geois, celles dont se sont rendus cou 
pables les masses et les militants 
fidèles à leur classe), et quelle est 
prête à réparer les injustices commises 
à tort à rencontre du parti chrétien 

La ligne politique de l’UP, impulsée 
par le PC et cautionnée par le MIR, 
forme ainsi un tout parfaitement cohé
rent qui allie un certain « bilan » à 
une p o lit iq u e  de main tendue à l’ar
mée et de subordination politique 
de la classe ouvrière et des masses 
à leur ennemi Je plus acharné, la 
DC. Letau que signifie cette politique 
par rapport à l’énergie militante que 
les cadres ouvriers membres du PC, 
du PS et, là où ils existaient, du MIK 
voudraient déployer face à la dicta
ture ne pourra être rompu que si la 
définition d'une politique de lutte pour 
les libertés démocratiques sur la 
ligne du Front unique de la classe e 
en rupture avec les partis bourgeo 
avance de pair avec la lutte pour Q  ̂
le vrai bilan, celui de l'UP co™- t 
front de coalition de classes, four * 
du fascisme, soit tiré dans les r - 
ouvriers.

La Vérité, octobre 1973. ^
1*582. PP- 55‘56' bulletin. C M t - ‘ m1 . Cette dimension de la lutte des * est chargé de rassembler

Ps au Chili et les responsabilités du 9,nal des principales 5rf-
V e r n e m e n t  Allen de sur ce plan, ont (6) Le p$ a M  1
«te largement analysees dans notre se- fions proDrp* * Jarticle sur l’Unité nnn..bï« w~.-

- ..........yju ues raches de resisîance mm 
Un texte simplement roneotvoe siruie w 
un très petit nombre d’exerriDiair®*. ma
nant du Comité central en date de -nars 
1974. avec le titre: • Dans ta zhaieur de 
la lutte contre le fascisme, construisons 
la force dirigeante du oeupie peur assu
rer la victoire. • De nomûreux îours ie 
passe-passe ne suffisent pas pour cacner 
que la ligne est dans le *ond identique 
à celle du PC, y compns si la direction
du PS se bat la couipe er parie d 3uto- critiaue à

Jvners.
Actuellement, seuls deux courant* 

au sein du PS chilien — le c o u ra n t  
•t de la Commission de coord ina

tion nationale et celui du Com^'

ud,.s lv iwonoe uipiom atique  de 
£ t  1974 ainsi que la revue trimestriel- 
« de l'économie chilienne publiee par 
'hebdomadaire de la Cité de Londres.
Jhe Economist («The Economist Intelli
gence Unit », Quaterly Economie Review:
Chili).

(4) Il s'agit de l’une des deux organisa- ^ comBr|3 3,
fions nées en mars 1973 de la seconde , - "pcr  . Q ÎDe sr „
scission du MAPU. En août 1971, le MAPU du. PS sf  b*X a cou'?e S
(Mouvement d’action populaire unitaire), critique c q ^
fondé le 17 mai 1969 par Jacques Conchol, (7) Voir La Vérité. N° 559. unité ^
«ncien directeur de la réforme agraire pulaire au Chili • (1). PP

.Je Frei, le député Silva Solar et deux . rwueil d'A. Joxe. Le Chili
fiateurs, RafaeI Gumucio et Alberto ^  ^ItanHp collection Archives. 33nsl^ .to u s  transfuges de la démocratie- f  us ^
Çt.enne, s était scindé une première *974- de cenc««at»on eu ?C
4 m  C8tte d a te ’ to u s  le s  catholiques tT? Z V l P  àleqard de la DC et la 'éact>on

l S qü,tté le Parti P°ur fonder ^or9 a' f  d6 l l n f l
-n*ars 1 |739 ,^ au(:he chrétienne (I.C.). des ' f1^ t 974) L'assassinat
• Jne intorT • scission est le résultat (g) Voir Rouge ( ■ - *- f , nte qtj, donne
“ de A„:veJnt,on manifeste du PC chilien de Miauel Enriauez ca
,n s u s c S ,pour casser ■—  — ' ‘

ht rÜ sc,ssion pet i«. - ...... .......
b.^scen^jPou^cassfr6 du PC^hiîiln' H f^  Voir Hoage H5-3-197-1) lassas»;»»
/  °ok d* 'e' à leur Une organisa de Miguel Enriquez par !a Junte qvi donne

de servir par là une_expre ssien supOierren:airs de
w. r u t - e i trè nt a une opposition ses °b jt tt ifs  et de ses r-et^cces. ne peut

Confuse, à la noli ^as nous conduire à modifier notre carac-
térisation de la pclitiçue du KUR et de 

nno j.. ^— ceux qui le couvrent et le cautionnent in--L_r r»„_' ^ ^ 0ns du PCC. de l'UP

.■‘««n.-3-8-1974 ct 19 6-1974) ; Chili, la |lvrant a ^  faut rapP«'e
Hêu nue' 0r9ane des Comités de sou- pfcsse-passeévrier et mars 1974) et Rouge des de P-
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